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«QUEL FILM 
V O U S A L E P L U S 

MARQUÉ?» 

Vo i l à la ques t i on 

à l aque l l e 

d i x c inéastes 

québéco i s , 

p a r m i c e u x q u e 

l ' on a f f ec t i onne 

pa r t i cu l i è remen t , 

o n t b i en v o u l u 

r é p o n d r e p o u r ce 

1 0 0 e n u m é r o . 

• 

JOUR DE L ' A N , 
! DUFRESNE 

/

) ai vu Les raquetteurs à Radio-Canada le soir du jour 
de l'An 1959 ou 60 chez mes grands-parents Donat 

et Marie Forcier au 1724, rue Dufresne à Montréal. 

Je n'avais jamais embarqué autant dans un film. Pour 
la première fois de ma vie je voyais un film vrai. Vrai com­
me ma mère qui montrait son catalogue de produits Avon 
à ma tante Irène (surnommée Ti-Ploune), à ma tante 
Berthe qui, à moitié paralysée, allait mourir six mois plus 
tatd, ainsi qu'à ma tante Louise qui écrivait (en secret) son 
premier roman. Vrai comme son mari, mon oncle Marcel, 
qui mangeait du curé en parlant bas avec son frère (mon 
père) qui, pout évitet le sujet, gueulait contre Ti-Jean-les-
culottes qu'il haïssait pour tuer. Tous les policiers haïssaient 
Jean Drapeau. 

J'étais rivé sur la petite Admirai quand papa vint 
s'asseoir près de moi et me dit: «T'as vu, le gars a dit que 
la fille est devenue la reine du festival des raquettes parce 
qu'elle a vendu plus de billets que les autres... c'est bon! 
On dirait qu'on est avec eux-autres...» Pour la première 
mais dernière fois, je parlai de cinéma avec papa. 

André Forcier 
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